
[image: Image de couverture : Jessica Khoury, Les clans du ciel, L'envol du Phénix, Bayard Jeunesse]


[image: Page de titre : Jessica Khoury, Les clans du ciel (L'envol du Phénix), Traduit de l’anglais (États-Unis) par Anath Riveline, Bayard jeunesse]

[image: ]


 
Jessica Khoury est une autrice américaine de littérature jeunesse, traduite dans une douzaine de langues et lauréate de plusieurs prix littéraires. Elle est également illustratrice, spécialisée dans la cartographie pour des univers fantasy. Lorsqu’elle n’invente pas de nouveaux personnages pour ses prochains romans, elle aime randonner en montagne et jouer aux jeux vidéo. Elle vit en Caroline du Sud avec son mari et ses filles.


Titre original : PHOENIX FLIGHT
© 2022, Jessica Khoury
Carte © 2022 Jessica Khoury
All rights reserved. Published by Scholastic Press, an imprint of Scholastic Inc
© 2025, Bayard Éditions pour la traduction française et la présente édition
18, rue Barbès, 92128 Montrouge
EAN : 979-10-363-8389-2
Tous droits réservés. Reproduction, même partielle, interdite.
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
Pour Juniper, qui a jailli dans ce monde avec Ellie
et qui a des yeux remplis de ciel.

[image: ]
L’oreiller de pierre du Chasseur s’était révélé très inconfortable. Au réveil, il se frotta la tête en grognant. Il avait l’impression qu’on venait de lui fendre le crâne avec une masse. Quand il ouvrit les yeux, il ne vit que des taches grises tout autour de lui. Il se trouvait dans une espèce de palais en ruines aux murs de pierre éboulés et recouverts de plantes grimpantes. Au-delà s’étendait une épaisse couche de brouillard.
Une vive douleur irradia sa jambe et lui fit refermer les yeux.
Il chercha à se rappeler ce qui s’était passé.
Son dernier souvenir remontait à sa mission : le petit Corbeau imbu de lui-même et son amie, la fille Moineau. Le Chasseur s’était préparé à l’action, euphorique à la perspective de leurs hurlements, quand…
Il avait été attaqué !
Venu de nulle part, un robuste guerrier des clans supérieurs s’était jeté sur lui avec une épée. Ils s’étaient battus et sa cuisse avait été entaillée. Dans sa fuite, il avait juré de se venger et de les faire souffrir plus qu’il n’avait jamais fait souffrir personne.
Et ensuite ?
De vagues images lui revenaient à l’esprit : un ciel gris, des champs ondulants recouverts de ronces, et…
Scriiiiiitch…
Un crissement sur la pierre détourna le Chasseur de ses pensées.
Il n’était pas seul.
Il rouvrit les yeux avec peine. Ses proies étaient-elles revenues l’achever ?
Il tenta de se lever, mais la blessure de sa cuisse le brûla jusqu’à l’abdomen. Il retomba en arrière.
Et il les vit.
Il ne s’agissait ni du Corbeau, ni de la fille Moineau, ni du Faucon qui l’avait attaqué.
C’étaient des gargouilles. Par dizaines, par milliers. De toutes les formes et de toutes les tailles, avec des museaux, des queues, des cornes, des piquants et des griffes. Leurs corps lourds crissaient contre la pierre quand elles se déplaçaient ou baissaient la tête vers lui. Un éclat de saphir bleuté brillait dans leurs yeux. Il devait s’agir des pierres de lune dont parlait constamment le roi. Qu’est-ce qu’il en disait ? Ah oui, qu’elles étaient remplies d’une magie maléfique. Le Chasseur n’y avait pas prêté attention.
Il le regrettait maintenant.
Il resta allongé, plus immobile encore que la roche sous lui et, pour la première fois de sa vie, éprouva une réelle terreur. Tel un animal pris au piège, telle une de ses victimes pitoyables, il se trouvait tétanisé par la peur. Elle lui enflammait la langue, lui serrait la gorge au point qu’il ne pouvait plus respirer.
Soudain, têtes tournées, queues baissées, les gargouilles s’écartèrent pour laisser passer quelqu’un.
Quelle sorte de créature pouvait faire reculer les gargouilles comme de vulgaires chiens ?
Du regard, le Chasseur cherchait une issue de secours, une arme, n’importe quoi qui pourrait mettre un terme à son cauchemar, quand il distingua un homme qui s’avançait parmi les monstres de pierre.
Du moins, on aurait dit un homme. Il en avait les traits : large front, mâchoire rasée de frais, cheveux longs qui pendaient sur les épaules. Il avait les bras dignement croisés devant lui, les mains enfouies dans les manches, comme nombre des courtisans du roi. Il en affichait l’air aristocratique et méprisant. Mais ses ailes étaient trop rondes et courtes pour être celles d’un membre des clans supérieurs.
Et contrairement aux sujets qui gravitaient autour du roi, il était tout en marbre.
Ses vêtements étaient taillés dans la même pierre grise et froide que sa peau. Il aurait pu se tenir sur un piédestal dans un jardin ou au milieu d’une fontaine, telle une statue. Ses plumes étaient grises, leurs pointes plus dures que les piquants d’un porc-épic. Le Chasseur n’aurait su dire à quel clan il appartenait, parce que ses ailes n’avaient ni couleur, ni dessin, ni marque distinctive.
Comment pouvait-il se mouvoir comme s’il était de chair et d’os ? Et pourtant, il s’approchait bel et bien du Chasseur, les yeux de pierre bleue rivés sur lui.
– Vermine, siffla l’homme gargouille.
C’était ce qu’il devait être, une espèce d’homme gargouille.
Le Chasseur tressaillit en l’entendant parler. De la sueur dégoulina sur son cou, plus froide que de la neige.
– Qu’est-ce que vous êtes ? demanda-t-il.
L’homme l’examina de la tête aux pieds comme s’il n’avait pas entendu. Il se déplaçait comme les gargouilles, lentement et en crissant. De la pierre en mouvement.
– Intrus, cracha l’homme gargouille. Comment oses-tu envahir mon ciel ? Violer mes décrets ?
– Le Chasseur va où il veut, répliqua ce dernier, mais sa voix flancha, ce qui l’exaspéra.
Il détestait qu’on le prenne pour un imbécile, mais plus encore, il détestait avoir peur. Quelle que soit cette créature, elle n’avait pas à lui donner le sentiment qu’il était une vulgaire proie.
– Monstre, articula-t-il. Je vais te trancher le crâne et m’en servir de bol !
Il se releva, malgré la douleur, et s’approcha de l’homme.
Une gargouille se précipita à une allure impressionnante. D’une seule griffe, elle le propulsa en arrière. Projeté en l’air, il atterrit sur la roche dure en hurlant. Quand il se redressa, il appuya tout son poids sur sa jambe valide et, horrifié, se rendit compte que toutes les gargouilles avançaient vers lui.
Les ailes déployées, le Chasseur se pencha, prêt à prendre son envol.
Mais quand il tenta de se soulever, ses pieds restèrent vissés au sol.
Ses semelles semblaient se fondre dans la pierre. Il remua les jambes, en vain. C’était comme s’il se trouvait englué dans du goudron humide. Il était coincé.
– Mais…
Il leva la tête et regarda l’homme de pierre.
– Qu’est-ce que vous me faites ?
Les yeux de l’homme brillèrent davantage. Il tendit les paumes de ses mains vers le Chasseur.
– Je vois que votre ignorance vous rend téméraire. Un millier d’années, est-ce une période trop longue pour que les clans du ciel se rappellent mes avertissements ?
Le Chasseur poussa un gémissement alors que ses pieds se transformaient en pierre et ses chevilles durcissaient, comme s’il était piégé dans de l’argile qui séchait.
– Qu’est-ce qui se passe ?
– Je n’ai promulgué qu’un seul décret : que vous rampiez sur la terre tels des cafards jusqu’à la fin des temps. Si vous osiez déployer vos ailes dans mes cieux, ma furie vous ravagerait. Et malgré cela, vous me défiez ? Tu penses que je n’ai pas vu ton espèce s’introduire dans mes îles, traverser mes villes, voler ce qui ne lui appartient pas ?
– Je ne vous connais même pas ! gémit le Chasseur.
Il battit des ailes furieusement, mais ne put se dégager du sort de l’homme gargouille. Il baissa les yeux et, avec horreur, vit ses jambes devenir grises et se transformer en pierre à leur tour. La magie monta lentement, atteignit ses cuisses, ses hanches. Le Chasseur perdit toute sensation sous la ceinture, même la douleur de sa cuisse se changea en un effrayant engourdissement.
– Eh bien, tu me connais, à présent ! gronda l’homme de pierre. Les clans paieront pour leur intrusion, et cette fois… je serai sans pitié.
Il tendit les paumes et la magie fit son œuvre plus vite encore. Le Chasseur ne put que hurler alors que son buste et ses bras durcissaient à leur tour. Ses mains étaient tournées vers le ciel dans lequel il ne pourrait plus jamais s’élancer. Sa tête se transforma après tout le reste, la bouche figée dans un cri, les yeux exorbités, jusqu’à ce que la lumière les quitte pour toujours.
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Les flammèches désordonnées qui dansaient sur les plumes de Nox le chatouillaient.
Il frissonna, pris de nausée.
À quelques centimètres de là, les vagues léchaient la plage. Il tâcha de fixer son attention sur ce paysage pour ne pas avoir à regarder ses ailes, mais il en distinguait toujours la lumière vive au coin de ses yeux.
Elles étincelaient de feu. Un vrai feu sur ses plumes, qui se propageait sans combustible ni fumée. Sans douleur non plus : Nox était insensible au feu avant sa mort et il l’était encore après.
Sa mort.
Il était mort.
Mort.
Et ensuite…
Un fracas de bois le fit sursauter. Par réflexe, il ouvrit ses ailes. Les flammes coururent sur toute leur envergure, de plus en plus claires.
– Aïe ! s’écria Twig en s’écartant du tas de bûches qu’il venait de jeter sur le sable. Attention !
Le visage blême, Nox rétracta ses ailes aussitôt.
– Pardon !
Twig éteignit le feu qui avait pris sur sa manche.
– Pas de problème, répliqua-t-il rapidement. Je n’aurais pas dû m’approcher de toi comme ça.
Embarrassé, Nox examina les vêtements de Twig, troués par endroits, encore fumants. Il s’était manifestement déjà approché trop près de lui.
– Tout va bien, assura Twig pour calmer l’inquiétude de son ami. Je ne suis pas blessé.
Mais.
Toujours ce « mais ».
Combien de fois Nox allait-il manquer mettre le feu à ses compagnons avant de les embraser vraiment ?
Et cela ne faisait qu’un jour et une nuit qu’il s’était réveillé avec ses nouvelles ailes.
– Tu… te sens bien ? demanda Twig.
Nox déglutit sans répondre. Il se remit à regarder la mer et l’eau glacée qui remontait doucement sur le sable.
Quand il s’était réveillé plongé dans un torrent de flammes, il s’était cru mort ou sur le point de mourir. Parce que, même s’il avait été toute sa vie insensible au feu, personne ne pourrait survivre à une telle chaleur.
Mais il était sorti du feu, terriblement endolori et… complètement nu.
Devant Ellie et Twig.
Quand il y repensait, il avait toujours envie de s’enterrer de honte dans le sable. Et malgré ça, il avait oublié dans quelle tenue il se trouvait dès qu’il avait vu ses ailes. Elles n’étaient plus noir corbeau mais couleur or. Et pas un or marron foncé comme celles du clan des Aigles, mais l’or clair du soleil matinal. Ses plumes se déclinaient à l’infini en orange, jaune et rouge radieux – ce qui n’était rien comparé aux vraies flammes chaudes qui dansaient sur ses ailes.
Les ailes du clan des Phénix.
Nox avait hurlé jusqu’à s’étouffer de son cri et avait couru se jeter dans les vagues. Sous l’eau, le feu s’était éteint, mais à l’instant où il était revenu sur la plage, les flammes avaient repris de plus belle. Il avait fallu près d’une heure à Ellie et Twig pour le convaincre de sortir de la mer. Son cœur s’était affolé dans sa poitrine, submergé de panique et de confusion.
Un jour plus tard, rien n’avait changé. Il avait écouté Ellie lui raconter comment elle l’avait ramené à la vie en l’incendiant. Les mots l’avaient frappé comme l’eau froide de la mer. Mais cela n’avait aucun sens. Comment était-ce possible qu’il fût mort un instant et ressuscité celui d’après ?
Quand Ellie revint dans leur petit campement sur la plage avec des vêtements qu’elle avait trouvés Dieu sait où, Nox n’avait pas bougé de l’endroit où elle l’avait laissé deux heures plus tôt.
Il avait du mal à la regarder.
– J’ai trouvé ça dans la cabane d’un pêcheur pas loin d’ici, annonça-t-elle en lui jetant les habits. Personne n’y avait plus mis les pieds depuis un moment. Ce n’était pas du vol.
Elle avait rapporté une chemise en lin blanche, bien trop grande pour lui, mais étonnamment propre, une paire de bottes de la bonne taille et un pantalon marron qu’il dut attacher avec le licou du cheval que Twig lui tendit. Il s’habilla sans un mot derrière un rocher et revint s’assoir à côté du feu.
– Tout va bien ? demanda la fille Moineau à Twig.
Elle boitait. Sa jambe gauche avait été écrasée par une gargouille quelques semaines plus tôt.
– Euh… oui.
Twig n’avait pas une bonne voix du tout. Personne n’allait bien, Ellie le savait.
Grand ciel, la veille encore, on les avait menés sur l’échafaud à Thelantis, ils avaient failli être pendus devant toute la ville ! Et maintenant, ils se trouvaient sur une plage, Ellie et Twig marchant sur des œufs autour de Nox, comme s’il était une arbalète prête à tirer un carreau enflammé.
– On ne peut pas rester ici, déclara Ellie.
C’était la cinquième fois qu’elle le répétait depuis le matin.
– Les Ailes d’or nous cherchent sûrement. Je pense en avoir vu un quand je rentrais. Mais je n’en suis pas certaine, c’était peut-être une gargouille.
Nox ne leva même pas la tête. Des nuages gris bloquaient le ciel. De temps en temps, une petite pluie tombait, insuffisante pour éteindre les flammes sur ses ailes.
– Nox, l’interpela Ellie.
Il tressaillit.
– Nox, ce n’est pas prudent de rester ici. On n’est pas en sécurité.
– Où le sera-t-on ? répliqua-t-il pour la première fois.
Avant de réfléchir à ce qu’il faisait, il se leva et se tourna vers Ellie. Il lui adressa un regard mauvais et ses ailes s’ouvrirent toutes seules.
– Tu penses que je peux me cacher dans cet état-là, Ellie ? Que je peux passer inaperçu ?
Une bête furieuse grondait en lui. Elle grossissait comme si elle voulait prendre le contrôle et, tout à coup, le feu sur ses ailes brûla plus intensément encore.
Ellie poussa un cri et tomba en arrière.
La chaleur caressa la peau de Nox. Il s’empressa de replier ses ailes pour éteindre l’incendie, mais le vent attisa les flammes.
– Nox ! cria Ellie. Va dans l’eau !
Il obéit et plongea dans les vagues, savourant le froid mordant de la mer. Ses plumes redevinrent noires. Il resta sous la surface aussi longtemps qu’il put retenir sa respiration.
Qu’est-ce qui vient de se passer ?
Il chercha dans son esprit, entre confusion et terreur, quand quelque chose… gigota. La bête était encore là, tapie au fond de lui, telle une paire d’yeux dans le noir. Quand Nox se concentra sur elle, elle grogna et des flammes entourèrent ses pensées.
Nox remonta prendre de l’air. Il cligna des yeux plusieurs fois avant que sa vision redevienne claire.
Ellie et Twig le regardaient depuis la rive.
– Eh bien, c’était nouveau, commenta Twig.
– Nox… c’est arrivé parce que tu t’es mis en colère, expliqua Ellie.
– Tu penses ?
Le froid lui saisissait désormais tout le corps. Il claquait des dents. Et pourtant, il ne fit pas un seul pas vers la plage.
– Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez moi ?
– Tu es un Phénix, dit Ellie en ouvrant les bras. Ton feu est peut-être lié à tes émotions. Peut-être que si tu…
Il poussa un nouveau grognement et replongea la tête sous l’eau, là où il ne l’entendait plus. Là où il ne percevait plus que le grondement de l’océan.
Mais il ne pouvait retenir sa respiration pour toujours.
Il finit par remonter et s’ébroua.
Quand il eut fini d’essorer ses vêtements neufs, il contourna ses amis et s’assit à côté du feu.
– Je déteste ça, murmura-t-il en les entendant approcher prudemment derrière lui.
– On trouvera une solution, assura Ellie.
– J’ai failli vous embraser. Encore une fois.
– Mais tu ne l’as pas fait. Et tu ne le feras pas. Il doit exister un moyen pour contrôler ça, Nox. On doit juste…
Elle continua à parler, mais il arrêta de l’écouter et se cacha le visage dans ses manches. Ses ailes pesaient lourd dans son dos, bien plus lourd que les anciennes. Ces nouvelles ailes de Phénix étaient plus longues et plus épaisses, des ailes de clans supérieurs. Il ne s’y faisait pas, même quand son plumage n’était pas en feu.
Ciel. Il n’aimait pas le reconnaître, mais Ellie avait raison.
Il était un Phénix. Combien de fois l’avait-il nié, combien de fois avait-il refusé de voir la vérité ? Combien de fois avait-elle essayé de le convaincre ?
Elle avait fini par gagner. Comme toujours.
C’était un descendant du clan des Phénix, les anciens gouverneurs des îles dans le ciel. Ce que cela signifiait, il ne l’entrevoyait même pas, mais il savait déjà qu’il détestait tout cela. Les ailes, le feu, l’étrange clan de ses ancêtres. Rien ne lui paraissait tourner rond.
Il avait beau avoir des ailes de Phénix, il avait toujours son cœur de Corbeau.
– … doit aller à Thraille.
Le mot le ramena à ce que disait Ellie. Il tourna la tête pour l’écouter.
– C’est le seul indice que nous ayons.
– C’est quoi, Thraille ? demanda Twig.
– L’ancien siège des Corbeaux, répondit Ellie. Avant que les Aigles le détruisent. Ils doivent connaître l’existence du clan des Phénix et savoir que leurs descendants ayant survécu se sont mêlés aux Corbeaux.
– Tu penses qu’il y a d’autres Corbeaux comme Nox ?
– Non. Je pense que l’endroit est désert. Mais la grand-mère de Nox s’y rendait pour découvrir un secret caché, quelque chose au sujet de l’histoire de sa famille et la raison pour laquelle ils étaient haïs par le clan des Aigles. Je suis sûre que c’est en rapport avec leur lignée de Phénix.
Ellie avait toujours des plans.
Nox était tiraillé. Il voulait revenir en arrière et faire comme s’il était le même que la veille… mais il savait que c’était impossible. Il ne pourrait jamais redevenir un petit voleur Corbeau comme avant.
Qu’est-ce qu’il lui restait ?
Peut-être qu’Ellie avait raison. Peut-être qu’il devait apprendre à contrôler ses ailes. En tout cas, il ne pourrait plus se cacher comme il l’avait toujours fait quand il avait des ennuis. Il avait passé sa vie à se fondre dans la foule. En regardant ses ailes couleur or, il jura tout bas. Impossible de les dissimuler. Même s’il les planquait sous une cape, le rayonnement des flammes le trahirait, à supposer qu’il parvienne à ne pas mettre le feu au tissu.
– Si vous m’aviez écouté et que vous aviez jeté mon corps à la mer, on n’en serait pas là.
– Si j’avais fait ce que tu demandais, rétorqua Ellie, tu serais mort.
Il haussa les épaules.
Ellie tomba sur un genou devant lui.
Il se redressa.
– Non, tu es trop proche…
Elle le prit par les épaules, malgré les flammes qui couraient sur ses ailes. Elle devait sentir la chaleur sur sa peau, mais elle ne recula pas. Elle le regardait droit dans les yeux.
– Tu es en vie. Et je te sauverais encore et encore s’il le fallait. Parce que te savoir en vie nous donne des raisons d’espérer.
– C’est ton plan, ça, hein ? demanda Nox. M’utiliser pour ramener tout le monde sur les îles dans le ciel, et guérir la lèpraile, et…
– Non, l’interrompit Ellie en resserrant son emprise sur ses épaules. C’est pour toi, Nox. Rien d’autre n’aura d’importance avant qu’on soit sûrs que tu vas bien. Tu comprends ? Tirelas peut attendre, la lèpraile peut attendre. Je m’inquiète uniquement pour toi maintenant.
Il la regarda, incapable de parler.
Ellie avait changé.
Quelques jours plus tôt, elle aurait fait n’importe quoi pour sauver le monde, même si cela devait impliquer de détruire leur amitié.
Mais maintenant ?
Était-elle vraiment prête à tout mettre de côté pour l’aider ?
Ou n’était-il qu’une étape de plus dans son plan ultime ?
Il n’en était pas sûr, mais elle n’avait jamais parlé ainsi auparavant. Ellie Meadows avait plein de défauts, mais elle n’était pas fourbe. Si elle avait essayé de l’entourlouper, il l’aurait su : elle mentait affreusement mal.
– D’accord. Allons à Thraille, concéda Nox doucement.
Elle le lâcha enfin avec un soupir de soulagement et recula en agitant les mains.
– Sans vouloir te vexer, tu es un brasier ambulant.
– Ouais, j’avais remarqué.
Il secoua ses étranges ailes et regarda les flammes courir dessus.
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Ellie se sentait profondément épuisée. C’était sa troisième nuit sans sommeil et cela commençait à lui peser. Allongée à côté des braises chaudes, elle regardait Nox et s’inquiétait.
Au moins, il dormait profondément. Sa résurrection l’avait éreinté et il n’avait aucun problème à sombrer. Ellie l’enviait pour cela. Twig aussi était endormi, plusieurs créatures blotties contre lui. Où qu’il aille, il attirait les animaux par son don pour les comprendre. Cette nuit, c’étaient des crabes, un escargot et un serpent des mers argenté qui s’étaient recroquevillés sur le sable contre sa peau. Mais il manquait une petite boule de poils : Lirri, sa martre des pins, avait disparu quand ils s’étaient fait capturer deux semaines plus tôt par les Ailes d’or. Quelle tristesse de voir désormais Twig sans les deux petites cornes pâles qui dépassaient de sa poche !
Ils avaient tous subi des pertes au cours des derniers mois.
Ellie avait perdu sa maison, son clan et ses affaires, y compris son arme fétiche, son verroucanne. Et surtout, elle s’était blessé la jambe ; maintenant, chaque pas lui arrachait un cri de douleur, même si elle avait appris à le cacher. Elle ne supportait pas d’inspirer la pitié.
Nox avait perdu son gang de voleurs à Thelantis ; son mentor, la Griffe ; et à présent son identité de Corbeau.
Et Twig… Lirri n’était pas tout ce qu’il avait perdu. Il ne pouvait plus voler depuis sa bataille contre la lèpraile, l’affreuse maladie qui détruisait les ailes et parfois prenait la vie. Ellie gardait en mémoire la terrible nuit où elle avait vu les plumes de Twig empilées sur le sol, son dos bandé et la docteure penchée sur lui avec une scie.
Et enfin, il y avait la perte dont personne n’arrivait à parler : l’espace vide entre elle et Twig, qui était jusqu’alors comblé par la peau foncée et les ailes rayées de Gussie, la fille Faucon.
Mais Gussie les avait trahis à Thelantis et avait failli les envoyer à la mort. Ils ne l’avaient plus revue depuis.
Quand elle repensait à elle, une rage folle s’emparait d’Ellie.
Allongée sur le dos, les ailes à peine assez grandes pour lui couvrir le buste, le regard rivé sur le ciel nuageux, Ellie tentait de réfléchir à ce qu’ils avaient gagné. Le plus important, ce qui allait sûrement changer l’avenir du monde.
Elle avait eu raison.
Nox était un Phénix.
C’était la clé de leur retour à Tirelas, le monde des îles suspendues que leurs ancêtres avaient été contraints à quitter pour vivre en exil depuis des générations. Les aïeux de Nox avaient gouverné ces îles. Les Aigles, qui régnaient désormais sur les clans, avaient fait de leur mieux pour effacer à jamais leur existence. Pourtant Nox était la preuve que l’ancienne lignée vivait toujours.
Et les Phénix devaient reprendre le pouvoir à Tirelas. C’était le seul moyen d’éradiquer la lèpraile pour toujours. S’approcher du ciel, là où flottaient les pierres de lune magiques qui soutenaient les îles et constituaient l’unique remède à la maladie. Si les Phénix ne revenaient pas rapidement, Ellie craignait le pire : les clans du ciel se retrouveraient cloués à terre, sans leurs ailes.
Nox était la clé de leur salut, elle en était persuadée. Il pouvait montrer aux clans la vérité sur leur passé. Il pouvait les ramener chez eux, à leur juste place dans le ciel. Et il revenait à Ellie de l’aider à le faire.
Tu porteras un flambeau dans les ténèbres, pour allumer un grand feu. Si tu le fais tomber ou que la flamme s’éteint… le ciel s’écroulera.
Mais Nox n’était pas en mesure de sauver qui que ce soit pour le moment, et elle ignorait comment l’épauler.
Il l’inquiétait.
Il regardait trop la mer et ne parlait pas assez. Un peu comme après la mort de sa mère, mais différemment. À l’époque, elle savait au moins ce qu’il avait dans la tête. Cette fois, elle n’en avait aucune idée. Était-il fâché contre elle parce qu’elle lui avait sauvé la vie, ou craignait-il simplement ce que l’avenir lui réservait ? Regrettait-il vraiment qu’elle ne l’ait pas laissé couler dans la mer ?
Elle commençait à se dire que le ressusciter avait été la partie la plus facile.
Comment le sauver de lui-même à présent ?
*
*     *
Au petit matin, ils quittèrent leur campement sur la plage et laissèrent la mer derrière eux pour se mettre en route. Les nuages s’étaient enfin dissipés ; le soleil matinal peignait les dunes en bronze et le ciel en jaune. Le brouillard s’élevait du sol et se jetait dans l’océan, comme pour leur ouvrir la voie, mais le ciel limpide devant eux fit tressaillir Ellie.
– Les Ailes d’or vont se déployer en force.
Nox hocha la tête, comme indifférent. Il affichait toujours la même expression léthargique, inchangée depuis qu’il avait été ressuscité. Si les chevaliers du roi débarquaient, Ellie n’était même pas sûre qu’il se battrait. Peut-être qu’il les laisserait simplement l’emporter sans réagir.
Sa jambe lui faisait mal, mais elle ne se plaignait pas. La docteure qui l’avait soignée après l’incident avec les gargouilles lui avait dit qu’elle ne courrait jamais plus. Elle avait déjà de la chance de pouvoir marcher, même si elle se traînait. Elle aurait pu mourir ce jour-là sous le poids de la gargouille. Mais parfois, même la farouche détermination d’Ellie ne suffisait pas. Certains jours, elle voulait hurler sa colère aux cieux et elle devait convoquer tout son sang-froid pour résister.
Après des heures à traverser une forêt de pins monotone, l’horizon se dégagea soudain et ils arrivèrent au bord d’un profond ravin flanqué d’arbres aux branches piquantes et de rochers aiguisés. De l’autre côté, le terrain s’ouvrait sur une vaste plaine sans relief de sol sableux et d’herbe pâle.
Ellie se pencha et regarda en bas. Elle donna un coup de pied dans une pomme de pin.
– Trop large pour le franchir en sautant, grommela-t-elle. Vous voyez un passage pour traverser ?
Nox secoua la tête et le visage de Twig se décomposa.
– Allez-y, vous deux, affirma ce dernier. Je vous retiens.
Ellie grimaça. Secrètement, elle était arrivée à la même conclusion, mais ne l’aurait jamais formulée à voix haute. Sans ses ailes, Twig les ralentissait énormément et la route était très longue jusqu’à Thraille.
– Ça ira, lâcha-t-elle d’une voix qu’elle voulait légère. On va te porter.
Il fit une moue perplexe mais Ellie passa ses bras sous les siens. Elle s’élança dans l’air avec Twig, mais dut rapidement le lâcher après avoir tenté de le soulever.
– Depuis quand t’es si lourd ? demanda-t-elle, à bout de souffle. Nox, aide-moi.
Nox lui décocha un regard atterré.
– Pour vous incendier tous les deux ? Sûrement pas !
– Tu peux y arriver, Nox ! Je crois en toi. Twig aussi, n’est-ce pas Twig ?
– Euh…, lâcha-t-il, pâle comme un linge.
– Ça ira, insista Ellie, l’air sévère. Regarde, je n’ai pas peur de le toucher…
Elle prit la main de Nox, mais il recula aussitôt.
– Non ! Ne fais pas ça !
Il ouvrit ses ailes et des flammes jaillirent, abîmant les arbres derrière eux. Les épines sèches prirent feu et Nox se dépêcha de refermer ses ailes, tandis qu’Ellie se précipitait sur les arbres pour contenir l’incendie. Le vent se leva et attisa les flammes. Les pins fournissaient le combustible idéal.
– Reviens, Ellie ! cria Nox.
Elle recula, étouffée par la fumée. Il avait suffi de quelques secondes pour que le feu devienne impossible à maîtriser. S’ils ne passaient pas le ravin rapidement, l’incendie allait les encercler.
Nox s’envola.
– Je vais chercher un endroit pour traverser, ou peut-être qu’il y a…
Il s’interrompit au milieu de sa phrase, le regard rivé au loin.
– Quoi ? demanda Ellie. Qu’est-ce que tu as vu ?
Il jura et se posa en repliant ses ailes.
– Deux Ailes d’or.
Le cœur d’Ellie s’emballa.
– Tu es sûr que c’étaient des Ailes d’or ?
– Seuls des chevaliers miroitent comme ça. C’est leur armure. Ils ont dû remarquer la fumée, ils viennent voir.
La poitrine serrée, Ellie regarda tour à tour le mur de feu et le ravin.
– Il faut qu’on traverse. Maintenant. On s’occupera des chevaliers une fois de l’autre côté.
– Ou bien ils nous repèreront en un clin d’œil, commenta Nox.
– Tu as une meilleure idée ? rétorqua Ellie. Attrape Twig et envolons-nous !
Il finit par céder et prit Twig sous les bras, tandis qu’Ellie le tenait par les chevilles. Ils volèrent tant bien que mal. Des flammes jaillissaient des plumes de Nox juste au-dessus d’Ellie, gênant ses mouvements, mais elle serra les dents et tenta d’ignorer la chaleur.
Heureusement, en quelques secondes, ils arrivèrent de l’autre côté. Nox lâcha Twig sans ménagement et recula pour que le feu de ses ailes ne fasse pas plus de dégâts. Twig et Ellie roulèrent par terre en toussant et grognant. La douleur irradia dans la jambe blessée d’Ellie.
Se relevant avec peine, elle regarda vers le ciel et repéra deux chevaliers. Leurs armures ne trompaient pas.
Et à présent, Nox, Twig et elle se retrouvaient dans une prairie nue sans aucune cachette possible.
– Partez ! Envolez-vous ! les pressa Twig.
Ellie secoua la tête. Sûrement pas, ni maintenant ni jamais. Elle ne le laisserait plus se faire capturer.
Elle était à peu près certaine que les Ailes d’or ne les avaient pas encore repérés. Ils volaient lentement, intrigués par l’incendie. Comme l’avait fait remarquer Nox, on ne pouvait pas les manquer dans cette prairie ouverte, aux herbes sèches. Et si Nox y mettait le feu, la fumée suffirait…
– C’est ça ! s’écria Ellie. Nox, mets le feu à l’herbe !
– Quoi ?
– Fais-le.
Il tourna la tête vers les chevaliers au loin et soudain ses yeux s’écarquillèrent quand il comprit. Il déploya les ailes et les baissa vers l’herbe.
– Préparez-vous à courir.
Courir ? Si seulement elle pouvait. Sa jambe blessée tressauta à cette idée.
Alors elle prit Twig par la main et s’éleva dans le vent. Twig la suivit en courant aussi vite qu’il pouvait. Elle s’efforça de voler le plus lentement possible pour suivre son rythme. Elle entendit un craquement derrière elle et se retourna : Nox avait mis le feu à la prairie.
– Allez, allez, allez ! cria-t-il.
Tous les quelques pas, il quittait le sol, s’élevant dans les airs, tel un cerf-volant fou. Quel trio pitoyable ils formaient : Nox qui mettait le feu à l’herbe, Twig incapable de voler, elle, incapable de courir.
Les Ailes d’or avaient dû voir l’herbe en feu, mais Ellie espérait que la fumée les cacherait. Les chevaliers penseraient que l’incendie s’était étendu depuis la forêt de pins.
Enfin, elle remarqua quelque chose au loin : une étable ? Un rocher ? Elle n’aurait su dire, mais quoi que ce fût, cela pourrait leur servir de cachette.
C’était une cabane abandonnée, le toit à moitié écroulé et la porte défoncée. Ellie s’introduisit entre les planches, Twig toujours derrière elle. Nox arriva en dernier, hésitant. Il referma ses ailes pour ne pas mettre le feu au bois sec.
Ils étaient à bout de souffle, les vêtements recouverts de suie.
– Le vent éloigne les flammes, assura Ellie, soulagée. On est en sécurité ici, du moment que les Ailes d’or ne s’approchent pas.
– Et s’ils viennent ?
Ellie jeta un regard aux ailes de Nox puis se dépêcha de détourner la tête, mais cela n’échappa pas à Nox.
– Je ne brûle pas les gens, lâcha-t-il platement. Même pas eux.
– Je ne…, se défendit Ellie, mais elle ne prononça pas le mensonge en entier.
Elle y avait songé, en effet, et se sentait honteuse.
– Bien sûr que non, Nox.
Dans la prairie, le nuage de fumée, épais et noir, obscurcissait le ciel.
– Ils ont dû faire demi-tour, lança Ellie. Personne ne peut voler dans cette fumée.
Mais Nox affichait un air horrifié.
– J’aurais pu vous tuer, toi et Twig, si le vent avait soufflé dans l’autre sens.
– Mais tu nous as sauvés, rétorqua Ellie.
– Vous seriez mieux sans moi et vous le savez.
– C’est faux, Nox ! On a besoin de toi ! Tu ne peux pas fuir cette évidence.
Il lui décocha un regard noir.
– Accepte la vérité : je suis un désastre sur le point d’exploser. Tôt ou tard, je vais déclencher un incendie impossible à éteindre.
Exactement, songea Ellie. C’est précisément ce qu’il leur fallait. Un incendie impossible à éteindre. Un incendie visible à travers tout le royaume des clans, dans le monde entier. Un feu d’espoir et de changement.
Mais à voir Nox dans cet état, on pouvait facilement désespérer. Devant Ellie se tenait juste un gamin terrifié par lui-même, pressé de se débarrasser des plumes enflammées accrochées à son dos.
Ellie ne convaincrait personne de croire en Nox tant qu’il ne croyait pas en lui.
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— Il doit exister un moyen de contrôler tes ailes, grommela Ellie. Le clan des Phénix ne mettait pas le feu à tout ce qu’il approchait, n’est-ce pas ? On va trouver une solution.
C’était pratiquement la tombée de la nuit. Ils avaient réussi à échapper aux deux Ailes d’or. Les deux chevaliers avaient sûrement dû éviter la fumée, ce qui les avait éloignés de la cabane où Ellie, Twig et Nox avaient trouvé refuge, l’après-midi.
À présent, les trois amis avaient repris la route dans une campagne plus verdoyante et, avec un peu de chance, moins inflammable.
Nox s’en voulait encore de la destruction qu’il avait causée. Et ils avaient échappé de peu à la catastrophe. Il frémit et tenta de penser à autre chose.
– Tu as des idées ?
Il était prêt à tout essayer. Même un des plans tarabiscotés d’Ellie.
– Hmm, je pense que oui, répondit-elle.
*
*     *
– Respire, lança Ellie. Vide-toi la tête !
Pieds nus dans un ruisseau gargouillant, les ailes déployées, les paumes tournées vers le ciel, Nox suivait les instructions d’Ellie sur la rive. Ils avaient trouvé la petite cascade dans un pâturage, bordée par quelques saules pleureurs penchés sur l’eau. C’était un joli endroit pour un fermier, certainement. Mais il ne parvenait pas à faire abstraction de l’odeur de la bouse et des moucherons. Pourquoi ne pouvaient-ils pas être en fuite dans une jolie ville grouillant de monde, où les puanteurs lui étaient au moins familières ?
– Je respire ! rétorqua-t-il.
– Tu dois apaiser tes pensées, insista Ellie. Comme font les Agités, tu t’en souviens ?
Les ermites qui vivaient dans les Montagnes Éthérées avaient abrité les quatre amis quand ils avaient fui Thelantis pour la première fois.
Mais Nox n’avait jamais réussi à rester assis assez longtemps pour entrer dans l’état méditatif qu’atteignaient les membres de la secte.
– Twig, explique-lui comment on fait.
Le garçon leva les yeux de l’eau où il suivait une écrevisse.
– Hein ?
– Tu méditais avec les Agités. Comment tu y arrivais ?
– Oh, euh…
Twig se redressa et tira ses épaules en arrière par réflexe comme pour secouer ses ailes. Sa mine s’affaissa sitôt qu’il se souvint avoir été amputé, mais il tâcha de se concentrer sur Nox.
– Quand je méditais, je me remémorais mon souvenir le plus heureux, en me concentrant dessus jusqu’à ce que tout le reste disparaisse. C’est ce que les Agités m’ont conseillé.
– Et tu pensais à quoi ?
– Eh bien…
– Allons, Twig, le pressa Ellie. Nox a besoin de notre aide. Si on arrive à calmer son esprit, on pourra peut-être aussi calmer ses ailes. Tu méditais sur quoi ? Quand t’es-tu senti le plus en harmonie ?
Twig déglutit.
– Si tu insistes. Je, euh… Je pensais à la fois où… j’avais volé un gros fromage dans un magasin… J’en avais mangé une tonne, parce que je mourais de faim… C’était une erreur de ma part, parce que le fromage et moi, on n’est pas faits pour s’entendre. Et après, pendant une semaine, je ne pouvais pas… euh, j’avais très mal au ventre. Mais finalement, j’ai réussi…
– Beurk ! gronda Ellie.
– Je m’en souviens, tu es resté dans les toilettes du Crapaud Galant pendant une heure. Winster a dit qu’ils avaient dû y mettre le feu et en reconstruire d’autres, à cause de l’odeur…
– Ça suffit !
Twig était radieux.
– Je me sentais carrément bien, après ça.
– Je vous déteste tous les deux, gémit Ellie.
Nox rit, mais son rire se transforma en cri quand ses plumes s’embrasèrent. Immobile, il fixa les flammes d’un air anxieux.
– J’ai pas l’impression que méditer sur la digestion de Twig m’aidera beaucoup à contrôler mes ailes.
– Oubliez, soupira Ellie. On va essayer autre chose. Et si ça échoue aussi, on réfléchira encore.
– Voilà notre Ellie, une source inépuisable d’idées, la complimenta Twig.
– C’est une perte de temps.
Le désespoir reprenait le dessus dans l’esprit de Nox. Tout lui sembla soudain futile et stupide. Il n’y croyait plus lui-même. Il revint sur la rive et donna un coup de pied dans une branche qu’il brisa en mille morceaux.
– Je ne parviendrai jamais à contrôler ces ailes. C’est impossible. Ce ne sont pas les miennes, elles appartiennent à un clan perdu dans les abîmes du temps.
Ellie fit un pas vers lui en tendant la main.
– Laisse-moi t’aider…
– Ne me touche pas !
– Tu n’es pas seul, Nox.
– Bien sûr que si, Ellie ! Je suis seul. Je suis plus seul que je l’ai jamais été.
Il déploya ses ailes.
– Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je suis le dernier de mon espèce sur cette planète.
Elle pinça les lèvres.
– C’est peut-être vrai, mais on forme un clan à nous trois, tu t’en souviens ?
Il regarda la mousse sous ses pieds et retira un peu de terre sur son orteil.
– Ouais, bof. Pas vraiment, tu crois pas ? T’es un Moineau, et je suis… peu importe. Tu ne comprends pas, Ellie. Tu ne peux pas comprendre.
Elle croisa les bras, la mâchoire obstinément crispée.
– C’est toi qui ne comprends pas. Tu peux me repousser autant que tu voudras, mais tant que je serai en vie, tu ne seras pas seul. Rien n’y fera, ni tes ailes, ni le roi et ses Ailes d’or, ni même tout le ciel entre nous. Nous sommes un clan et rien n’est plus fort qu’un clan.
– Tu dis ça juste à cause de tes stupides idées sur la destinée.
Ellie se raidit.
– Je le dis parce que tu es mon ami ! Pourquoi n’arrives-tu pas à le croire ?
– Si rien n’est plus fort qu’un clan, alors pourquoi t’es ici et pas chez toi avec les autres Moineaux ?
Sous le choc, elle ouvrit grand les yeux et Twig lui adressa un regard horrifié.
Désolé de son comportement, Nox secoua la tête.
– C’est pas ce que je voulais dire. Pardon.
Elle prit sa respiration.
– Séparée, c’est pas la même chose que seule, tu sais. Ma force vient de mon clan, je le porte dans mon cœur. Je peux me trouver à des milliers de kilomètres de lui, il est toujours avec moi. Tout comme Twig et moi, on est avec toi, quoi qu’il arrive. Quoi qu’il nous en coûte.
Nox déglutit de nouveau avec peine. Malgré ses grands discours, Ellie ne pouvait pas comprendre ce qu’il ressentait. Personne ne pouvait le comprendre.
– Je sais que tu es sincère, mais la vérité, c’est que tant que j’aurai ces ailes, je n’aurai ma place nulle part et auprès de personne.
– Ce ne sont peut-être pas tes ailes le problème.
– Pardon ?
– Nox, tu nies la réalité depuis le début. Évidemment que tu ne peux pas contrôler ton feu, si tu ne commences pas par l’accepter.
Il fronça les sourcils et plongea ses pieds nus dans l’eau.
Ellie se tapota le menton et l’étudia un long moment.
– Laisse-le brûler, lâcha-t-elle.
– Hein ?
– Laisse-le brûler. Arrête de lutter. N’essaie plus de le maîtriser.
– Je ne pense pas que ce soit une bonne…
– Essaie juste. De quoi as-tu si peur ?
Il pensa à la créature enflammée à l’intérieur de lui, à ses yeux furieux, à ses crocs, et il se dépêcha de bloquer ces images.
– Oh, je sais pas. Peut-être d’incendier la terre entière et ses habitants…
– Tu ne le feras pas.
– Comment le sais-tu ?
– Parce que j’ai confiance en toi.
– Eh bien, pas moi.
– Comme je te l’ai dit, ce ne sont pas tes ailes, le problème.
Avant qu’il puisse l’en empêcher, elle lui attrapa les deux bras.
– Ellie, arrête !
Il se débattit, mais elle le retenait trop fort. Des flammes se mirent à danser sur ses ailes et il fut pris de panique.
– Je vais te blesser !
– Non, j’ai confiance en toi.
Au plus profond de lui, la bête immonde montra ses crocs, comme si ce contact l’avait réveillée.
– Recule !
Il tenta de se libérer, haletant. Les flammes jaillirent de plus belle et l’air devint brûlant. Pourtant, Ellie ne bougeait pas, les yeux plantés dans ceux de son ami, le visage impassible. Des dents grinçaient dans la poitrine de Nox, la créature semblait sur le point de bondir, et il savait qu’il ne pourrait pas l’arrêter.
– Je ne peux rien contrôler, Ellie.
– Arrête de lutter ! Je n’ai pas peur, et tu ne devrais pas non plus te craindre. Voilà qui tu es. Il est temps que tu te fasses confiance.
– Non, c’est faux, je ne suis pas un Phénix, Ellie. Je ne suis pas ce que tu veux que je sois. Je ne sais pas contrôler ces ailes, je ne peux pas être ton héros. Je n’en suis pas capable !
La créature fit un bond et son hurlement emplit la tête de Nox.
Des flammes jaillirent de ses ailes dans toutes les directions, tel un brasier des enfers.
– Non ! vociféra Nox.
Ellie poussa un cri quand les flammes dévorèrent son bras et léchèrent son visage. Sans un mot, Nox tenta de l’attraper, mais elle lui adressa un regard terrifié.
– Arrête ! hurla-t-elle en s’éloignant.
– Ne t’approche plus d’elle ! gronda Twig en s’interposant entre les deux. Nox, recule !
Son estomac se serra et, impuissant, il regarda Twig prendre l’écharpe d’Ellie et la tremper dans l’eau pour éteindre le feu qui ravageait sa manche. À genoux, elle pleurait de douleur.
Quand Twig retira le tissu, Nox contempla les brûlures sur la peau de son amie. Elles formaient déjà des cloques. Il en eut froid dans le dos. Les marques montaient de son bras jusqu’à son cou et son visage.
C’était son œuvre.
– Nox…, murmura Ellie encore en pleurs. Nox, c’est rien, je vais bien.
– Bien sûr que non. Regarde-toi.
– Ça va guérir. Je vais m’en remettre. Et de toute façon, c’était mon idée… alors vraiment, je ne peux m’en prendre qu’à moi.
– Je déteste ça ! hurla-t-il. Je n’en ai jamais voulu ! Tu ne comprends pas, Ellie. Tu ne comprends pas… cette chose en moi !
Comment pouvait-elle savoir ? Comment pouvait-il lui montrer que quelque chose de sombre, de dangereux et de furieux était tapi en lui, impatient d’être libéré pour détruire et ravager ?
– Cette chose en toi, c’est ton pouvoir, contredit Ellie.
– NON ! Je ne sais faire que le mal !
– Tu n’avais pas l’intention de me blesser.
Qu’est-ce que cela changeait ? Il était responsable.
Elle pleurait toujours de douleur et, pourtant, elle essayait de le réconforter.
Non.
Il ne pouvait pas continuer à mettre Ellie et Twig en danger. Il était un flambeau ambulant.
Il s’éloigna d’eux et s’assit au bord du ruisseau, la tête dans les mains. Il se battait avec la chose affreuse en lui. Il la repoussa de toutes ses forces au fond de lui, la fit taire, l’étouffa pour qu’elle s’arrête.
Ellie ne l’abandonnerait jamais, même si cela devait lui coûter la vie. Elle croyait en un Nox qui n’existait pas. Il ne savait pas comment devenir celui qu’elle désirait. Et il était seul. Désespérément, impossiblement seul.
Il savait ce qu’il avait à faire.
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Ellie fut réveillée par quelque chose de baveux et de puant qui se collait à sa joue. Une grosse langue noire léchait son front.
– Beurk ! Dégueu !
Elle se redressa, repoussa l’animal – une grosse vache marron avec des yeux noirs et tristes – et s’extirpa de la botte de foin dans laquelle elle s’était endormie. Une vive douleur lui rappela ses brûlures sur le bras et le cou. Elle resta un moment à terre, hébétée.
– Pourquoi t’as l’air si étonnée ? demanda Twig. On est dans un champ.
Aveuglée par la lumière de l’aube, Ellie se leva péniblement et enleva la paille de ses plumes.
Un troupeau de vaches s’était approché de leur campement et les examinait curieusement.
– Nox, tu aurais pu nous prévenir ! s’énerva-t-elle en repoussant la bête qui revenait la lécher.
Elle grimaça de douleur à cause de ses brûlures.
– C’est toi qui étais chargé du dernier tour de garde, tu n’as pas vu… ?
Elle regarda autour d’elle.
– Il est où ?
Assis en tailleur sur l’herbe, Twig acceptait volontiers les marques de tendresse des bébés bovins.
– Hein ?
Ellie s’envola pour surveiller les alentours. À l’ouest se trouvait un hameau, suffisamment éloigné pour qu’ils n’aient pas à craindre l’arrivée d’intrus. Pas d’autre bâtiment à la ronde. Les champs et les pâturages ondoyaient sur une série de collines parsemées d’arbres et traversées de petits ruisseaux. Un brouillard épais flottait près du sol.
– Nox ! appela-t-elle.
Elle l’avait réveillé quelques heures plus tôt pour son tour de garde et s’était endormie. La dernière fois qu’elle l’avait vu, il était perché sur un piquet de clôture, les ailes rayonnant comme des braises.
Mais Nox avait disparu. Ellie sentit son cœur s’emballer. Elle atterrit à côté de Twig et fit reculer les veaux qui meuglèrent leur indignation avant de retourner auprès de leurs mères.
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